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ii()Ti;l  i)i:  colvkrxement, 


(^hirl)rc.  V>  Mar^,  l^'TS. 


Mv  Loni). 

1^1"  lacuim  d'oxiilicatioiis  ci-aïun'xr  quL'  j'adrcssi'  ii  Vol  ri'  l^xrelli'iHM»  aujouririiui 
nurii  l'cUbt.  j'i'ii  suis  pi-i^uadr,  de  dcinniiln'r  i|ni'  j'ai  tmijouis  ai;i  :iV''e  l)ioii\  (.'illanfi! 
»'l  avi'(;  un  sriitinu'iit  d'asvi.'staiico  loyalo  l'iivcis  l'IloiiuiaMi'  M.  l'cUoiiihorvilli'  <'t  ses 
collègues  durant  leur  tciiuiii  d'ulliie. 

Ce  qui  aurait  pu  produire  des  conliiis  re^rcitaliies  eutn)  moi  it  mon  C'a1)ini-'t  a 
îMù  proiiu'iuvariahli'mcnt  aplani  par  le  hon  vouloir  (pii'  j  ai  conrsianinii>ni  mis  à 
passer  par  di'ssus  des  atti's  irrcj;-nliirs  'jU'.'Jo  si'jnali'  dans  ce  Miuioirc. 

J'espcre.  My  Lord,  que  la  position  ditiicili'  (jui  m'a  (■{(■  laite  ne  sera  pas  justiliéi' 
Seulement  parce  qu'elle  est  constitutionnelle,  mais  aussi  parce  (|ue  la  conduite  de  mon 
Cuhinet  mettait  en  pcril,  non-seulement  les  prérogatives  de  la  Couronne,  mais  les 
intérêts  les  plus  sérieux  du  p.'Uple  de  celle  Trovince. 

.l'ai  l'houueur  d'être, 
M  y  Lortl, 

Votre  très-oluissani  serviieur,  **  ' 

(ïîi-né,)  L.  Ll'TELLIKU, 

Lieut.-lîouverni'ur. 


A  Sun  Ivvci'llenre 

Le  Tres-ilonoralp!e  t'uMrt;  nr.  Dfi  fkimx, 

K.  IV,  K.  C.  15.,  t!.C.  M.  (i, 

Ciniuerneuv-liriieral  du  Canada, 
Ottawa. 
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iu)Ti;l  m:  (K)IV1':i{\kmk\t. 

<iI;|•.n^■.<•.  ]H  Mars,  \Hlti. 
A  Son  lîxci'lli'iici' 

Le  très  IIoni)Uaui-k  C<.>mtf.  be  Ui'kkkiun, 

K.  P,  K.  C.  n.,  ('..  C.  M.  r. , 
Gouverneur  trénôral  du  Cunndu, 
Ottawa 

My  Lord, 

.T'a'  l'honneur  de  soumettre  atijourd'liui  à  votre  eonsidératiou  des  documents  et 
des  détails  <jue  je  n'ai  pu  nu'Itn,'  devant  le  |iul)li(;,  mais  qui  eussent  l'ait  comprendre 
«l'avantatre  (jue  la  démission  du  Cahini't  de  M.  do  i5ouchervillc  m'était  imposée  par 
les  circonstaïu'es. 

Ces  détails  ne  se  trnuveni  point  dans  les  correspondances  que  j'avais  autorisé  M. 
de  rionclierville  a  mettre  devant  les  Chambres  et  (jui  sont  ciaiinexé.s. 

Depuis  le  jour  oil  j'ai  été  élevé  p:ir  Votre  lixeellelice  ;i  la  position  -pie  j'occupe 
maintenant,  tous  me,i  rapports  jn-ivcs  avec  les  membres  <le  mon  Caldiiet,  jusiju'au 
ti'iiii>s  (11' sa  démission,  oiit  etc.  je  dois  le  déclan.'r.  irénérali'mcnl  aijréables  ;  nniis,  en 
ce  (pii  concerne  mes  rapports  otliciels  avec  M.  le  ]'remier.  j'ai  prcsi|u'in\arial)lemeni 
épiouvé  ipie  j'  ne  possédais  pas,  de  sa  l'art,  cette  conliance  entière  ipii  est  le  principal 
clcmeiit  (le.;  Iiomii's  relations  entre  le  Kcprésciilanl  (le  la  Couronne  et  ses  avisenrii. 

Apres  avoir  cindii' l'état  t^énéral  des  all'aires  de  notre  l'rovir.ce  ;  après  m'élre 
convaincu  (pie  des  clianiiciiieiits  léi^islatils  et  adi'iinistralii's  devenaient  de  ]>lns  en 
plus  nécessaires,  je  décidai  d'user  avec  modération,  et  avec  la  pins  irrande  discrétion 
jiossibie,  de  l'inllnence  (jue  ma  i)osii ion  me  donne.  i)our  obtenir  la  réalisation  de  ce 
t|Uc  jt>  croyais  être  pour  le  i>lns  uraiid  avanla<»'e  de  la  l'rovince. 

Je  regrette  de  dire  à  Votre  l'ixcellence  qu(>,  (juoi(]ue  M.  dt'  Tîoucherville  ait  ]<' 
jilus  .souvent  lU'is  mes  conseils  en  bonne  |>art,  et  qu'il  lésait  irénéralement  approuvés, 
il  n'en  a  pas  moins  iires(pie  tonjotirs  a'jri  comme  s'il  ne  les  avait  jamais  rei;us.  Maliï'ré 
cela.  l(.)iii  de  me  pre\  aluir  de  nioii  autorité  |iour  entraver  son  action  en  aucune  fai'oii,  j.' 
lui  ai  lonjiiurs  montré  une  lirande  indulgence,  comme  Votre  H.\eclleiice  pourra  s'en 
convaincre  par  rexi)<)>é  des  laits  suivaiUs  ; 

1o. — Durant  la  ,'^ession  de  isTi",,  nu  IJill  avaii  subi  ses  trois  I -clur.'s  dans  l'une 
des  deux  chambres,  et  seulement  deux  lectures  dans  l'autre. 

Ce  bill,  re\  élu  de  idus  les  cTtilicais  nécessaires  |)iiur  me  laiii^  croire  (ju'il  avait 
clé  régulièrement  pa-sé  et  adepte,  me  l'nt  soumis  par  le  l'iemier  pour  reee\oir  ma 
sanction. 

Kn  consé(pu'nce  de  riu'iioraiice  d(^  ces  l'aits,  dan^  laipielle  je  lus  laisse  par  nies 
Aviseurs,  j'accordai  ma  sanciidii  à  ce  bill. 

l'eu  de  temps  ai)ies  ;e  fus  inl'ornn''  de  cette  irréirulurité,  et  j'en  jiarhii  ib>  siiit.-  au 
l'r(Mnier.  Je  lui  lis  oliserver  (ju'un  aeii>  de  celle  nature  eiilMinail  des  consécpieneos 
trop  sérieuses  i)(>ur  ijuil  liit  mis  en  oubli. 

l'onr  l'obli^'cr,  cependant,  je  ih'  lui  lis  pas  un  ui^viel'  de  ci'  l'ail  de  législation  irré- 
gnlière,  devenu  irréinirable. 

•Jo — pendant  (ctte  niém(>  .Cession,  un  aiilr(>  liill  me  l'ut  {'résenié  pour  sanction, 
l']n  l'examinant,  je  constatai  un  l>laiic  non  rempli  (pie  je  signalai  à  l'attention  de  M. 
le  l'iemier  \kw  la  letli('  suivanii'. — 

Personnelle. 

Qti'liKC.  27  déc.  l.STt;. 

Mii.N  ciiKii  l'ni:.Mii;i;, 

"Un  bill,  l'v,  (pli  a  oriuiiié  dans  l(>  Conseil,  a  été  jiassé  par  l'Assemblée  Lé!iislati\e 
"  sans  addition.  En  le  lisant,  avant  d  api>oser  mon  eertilicat  de  sanction,  je  découvre, 
"  dans  la  section  tHiiie,  a  la  Terne  li^•Ile.  (ju'iin  blanc  n'a  pas  été  rempli. 

"  Vous  ave/  suivi  la  praiiijue,  en  ne  lisant  point  la  pénalité  an  Conseil  Lé<j;isla- 
"  tif;  mais  la  chose  est  )>assce  inaperçue  dans  l'.uUre  branche  de  la  Lé'jislatnn',  ou 
"  les  Ollicicrs  auront,  pur  (piehpie  malentendu,  omis  d'y  insérer  le  montant  lise  par 
"  la  Chambre,  ou  encore  c'est  une  erreur  dans  la  revise. 


"  A  iii()|Mi>  de  ri's  iTTiMiis,  vini-^i'ii  truuvi'ri'z  uniMliin.s  lu  socnnJc  section  tlii 
'■  ini'iui'  u'ii',  o,i  le  mot  iuiiiniilor  csl  à  l'iafinilil'.  Je  uo  si^nalo  cette  diTiiièro,  à  la- 
"  ((iiflli' J'atiaclit'  tvfs  p 'U  do  «•oiiséiiuonc",  <.|iK*  ])nrc'<ia(!  jV'u  ai  trouvé  une  •lutro 
•'  (iaiis  un  -M-'.o  1.1  j  ii\ai<  ;i  V'ius  siLTiiali'i'  mw  (i!ni->i(i!i  que  j.»  crois  i'atalc." 

ilii'll   M    Vous, 

(Sitii.r.)  L.  LKTELLIKK. 

M  l'  !':■  •jri'r  \i  it  m  '  di:-.'  ([u'il  r.'/.-.'ilail  <■  ■[!<'  Duii-^siui,  et  iw  di'inaiida  do 
sanrtionucr  ce  diTulir  tiil!  dans  l'ctat  ou  il  ctait. 

l/i'sprii  (le  coneilialion  avec  lequel  j'y  consentis  senilila  lui  elre  ai;Téal)lc. 

;io. —  l'in  mars  1>^77  (vide  annexe  A\ine.s  aviseuvs  me  lirent  luire,  ])our  le  <juartier 
Sud  du  villaue  de  MoutmiLrny.  'iiie  non.  nation  «l'un  conseiller  miuiicipal.  sous  le  jiré- 
lexte  i|!i'ii  n  V  avait  [las  eu  (i'iL  etiou,  oii  i[\w  si  telle  élection  avait  eu  lieu,  l'ile  était 

illégale. 

,Ie  eroi-;  deviir  eu  exp:ii[Uer  toute.H  li's  civcoilslauces  à   \'otre    ICxei'llene  ■    à  oausi" 

du  iir'Mcipe  i'.iipoitauf  «jui  y  était  eutriii^é. 

Apres  l'exauieli  ]>ersiinuel  'jUe  je  lis  <les  requêtes  et  des  autres  doeuiuellts  se  rat- 
t:iiliaiil  à  c<'lle  cleetioM,  j'allai  Voir  M.  le  rremier,  à  sou  propre  bureau,  pour  le  prier 
il"  ne  point  hâter  la  nomination  iju'oti  lui  deniaïKlail  de  l'aire  d'un  conseiller  munici- 
pal  )>our  eetie  jocidite,  avaiit  d'éire  plus  amplement  rensei'jiié. 

.le  lui  lis  oliserver  qu'il  apparaissait  <(u'uiie  éleeiion  munieiiiale  avait  eu  lieu,  et 
(pie,  dans  ce  (as,  comme  priueipe.  le  t'onseil  l'Ixécutil'  ne  devait  point  intervenir, 
.l'ajoutai  (pie  du  moment  (pTune  é'ei^tioM  léirale  ou  luiine  illéu'ale  avait  eu  lii'u,  il 
appartenait  a','..\  Irilniuauï  d'i'U  ju^i'er  suivant  le  cours  ordinaire  (!>■  la  loi.  do'it  ils  sont 
i.'s  interpri'les, 

.l'intimai  alor^-  a  M.  de  lioueherville.  (jue  je  maintenai.s  rn  /iriiiripn  que  toutes  k^s 
matières  ressortant  du  pouvoir  Judieiiiire  devaient  élre  laissées  invarial)lemeut  aux 
iribunaux;  lesquels,  par  leur  organisai  ion.  peuvent  mieux  (|ue  l'I'^xécutir  s'eiuiuérir 
des  matières  (li>  t'ait  et  de  la  preuve  :  et  ([Ue  Je  ne  permettrais  jamais  (pie  le  i)ouvoii- 
eiéditir  lut  substitué  au  pou\oir  judiciaire,  lorsque  ce  dernier  avait  juridiction. 

M.  le  l'ri-mier  trou\  a  (pie  celte  opinion  et  les  princi))es  surles(iuels  je  ni'ajipuyais 
étai.  lit  coiiti.innes  à  ses  idées  et  néce-saires  à  la  lionne  administration  delà  justice. 
Il  me  demanda  si  je  consentirais  à  voir  M.  .^uuers,  le  l'roc  ureur-(!énéral.    à  ce  sujet. 

J'y  co-isentis  île  suite,  et  y\.  le  l'rocureur-Géiiéral  tut  mandé  immédiatement. 
l,es  l'aits  se  rapportant  à  e,ite  diUinilté  d'éleetion.  ei  ma  manière  de  les  euxisairer  lui 
lurent  alors  eouimunifpiés.  Il  promit  (|u'a\ant  de  liiire  lai;e  une  nomination  par  le 
J.,ieutenaiil-(.iou\irneur.  il  s'empierrait. 

l'eu  de  temiis  iipres  il  lue  lit  rapjiorl  (pi'il  s'élaii  enquis  de-^  l'aile  el.  à  sa  sujire.s- 
tion,  je  lis  1,1  lloluinanon  de  .lui  'S  lîelasiuei-  comme  conseiller. 

Au  couimeneement  de  mars  lf;TT,  des  dillicultés  et  des  rixes  ])rovef.aiil  de  ,eiio 
ilettion  avaient  lieu  à  Monlinai:ny. 

Apres  cette  nomination,  ces  rixes  se  roiiouveléreiit  jusque  dans  le  .-ein  même  dn 
conseil  munieipal  d'oii  l'on  exi)ulsa,  avec  violence,  le  conseiller  (pie  l'on  m'avait  ainsi 
lait  uomm«'r  ;  celte  nomination  m'avait  été  recommandée  noiiol)stant  le  lait  (pi'il  y 
avait  eu  une  éleeiion,  (pi'elle  avait  été  l'aito  et  présidée  [)ar  le  maire,  (pi'l!;u;,'èue 
Foiiruier  avait  été  raiiporté  élu  à  riiuanimité,  (ju'il  avait  été  assermenté  suiviint  la 
loi,  et  que  meim',  lorsqu'on  me  recoinmanda  la  nomination  de  .Iules  ]!élant;<'r,  la  iier- 
sonne  ainsi  élue  avait  elleiliveineut  pris  son  sii'ije,  avait  éié  assermentée  et  avait 
siéii'é  dans  le  dit  Conseil,  ainsi  (pie  les  minutes  du  Conseil  le  cousiatenl. 

l'^n  apprenatil  |>liistard  ces  faits,  je  les  comniuiiiquai  à  M.  le  l'remier  et  lui  di>- 
mandai  de  l'aire  préparer  la  révoeatii>u  de  la  nomination  (pi'on  m'avait  ainsi  lait  l'aire, 
eoiitrairenient  aux  principes  énoncés  plus  haut,  et  dont  il  avait  lui-même  admis  la 
justess(>. 

M.  le  Premier  me  répondit  que  la  elin^e  était  d'une  nature  très  délicate,  vii  (jui» 
eeite  action  serait  eoniraiieà  la  reeonimaiidaiion  de  M.  Antrers,  son  i)rocureur-q;énéral  : 
il  termina  en  disant  qu'il  lui  l'erail  préparer  un  mémoire  à  ce  mijet. 

(.'e  mémoire,  je  le  reçus  quelques  jours  plus  lard  ;  aprc.s  l'avoir  lu.  j'intimai  (Uî 
nouveau  à  M.  de  lioueherville  (pie,  dans  l'intérêt  de  la  paix  et  ])ar  respect  pour  h* 
l)rincipe  de  ne  point  sulisiituer  le  ixmvoir  exécutil'  au  pouvoir  judiciaire,  dans  les 
malieres  du  ressort  de  ce  dernier,  j'insistais  à  ce  (pie  cette  révocation  l'iit  laite. 


A|)ri's  iivnir  Mili'iilii  iilu-i''iiis  jmirs  p'nir  uiu»  ri''|ii)iis.'.  l't  n'i'ii  n'i' '\;iut  ;ni  ■uiii>  clc> 
M.  K-  l'ivmiiT,  ji'  lui  ;iilns>;ii  hi  K-tin'  «loiit  Miii  ci.pi.-  : 


Pcrfiniiirlh'  ri  nin.'ir/ciilifllf. 


<iurli>>,,    I  l  Mmv-,    1S77. 


Mon  rh,'i-  l)i;  r„ir.-iiK.uvn.i.i:. 

■' ,Ii' iri\i  l'M--  l'U  di'  rr|>:i:i-i'  ;iu  ■■:ij 't  d'il  11  i:iui;;ilii):i  il'u:!  ciU'^iMllrr  :'i  Mo'il- 
"  iiiiiuiiy. 

"  Ci'iix  i|iu  oui  iro'.iip''  il»  (l.'nv.TH''iii('ni  ]viiii'  ni''  l'aire  iaii«'  un  ai-h'  c'X''ciiiil'.  a 
"  rciicoiilri^  d'iuic  ([Uf.--tioii  qu'ils  Siivaii'Uî  alors  uppuiicnir  au  iloiiiuiiii'  jtuliciaiii'.  \\<' 
"  doivent  pas,  cf  nu- s 'luhli',  iiiiTiiiT  des  égards  (jui  iw  p'UVcn;  ciro 'jne  lili'ssaiiis 
'•  pour  11'  (JouVt'riu'inciii  cl  ixmr  inoi-uniin'. 

"  !.'>  ri'iacdi'  est  l)i<'n  siinpl.'  :  ri'srinil''r  rcti.'  n'iiuinaliou-- lai^-cr  N's  paviii's  in- 
"  l,'-n's>.i's  s.'  délialtri'  d^vaiil  li-s  triUiinaux. 

Ilicil  a  \i!Us, 

(Si-11.-,)  1..  Li;Ti;LLir;i:. 

Si  i'iii-.isii'.  MyloVil.  MP'  r,'  il,  vil  il' r  p  .jnt.  r'i'-i  pour  démon  lier  à  Votre  I^xeeli^'iie'. 
(pie  M.  le  l'reiiiii  r  Minisire  iuiinai--sait  parraileiiieiit  alors  ma  iiiaiiiere  de  \oir  n  vvl 
éirard,  cl  ((iiil  ne  dcvail.  par  coiisiMpiiiit.  saiw  m'en  jircvcnir  it  sur'out  sans  m'en 
aviser,  propo-.er  durant  la  de-ni  re  session  de  la  Léiiislaiure,  aucune  lci:i>la:ion  ni  l'aire 
aucun  actciidininis'.raiiriciidani  a  suhsiitiier  le  pouvoir  cxéi mil  au  pouvoir  judiciaire. 

Il  était  facile  au  l'reniii'r  Ministre  de  coiiipreiidit',  d'aprcs  mes  oliscr  val  ions  d 
les  rré(pienlc.s  convi'isations  (pie  J'avais  eues  avec  lui,  (pie, je  ne  pourrais  coiiseniir  a 
voir  déiioiiillcr  les  siijeis  de  Sa  Majesté  du  droit  (juc  leur  Liarantit  la  (irande  Charte, 
<le  ne  subir  aucune  atieinie  à  liMir-  liieii^.  auircmeiit  ipi'eii  \criu  du  iu-^cment  des 
triliunaiix  du  pays. 

4  î  — L|.  l'.i'Mars,  IS77.  ;i  !a  v 'ille  de  m'ali^enter  pour  cpielipies  jtnirs.  j  écrivis  à 
riloiioralde  M.  Cliapleai,  ci,  dans  un  /itisl-srriiihim  à  ma  lettre,  J'  lui  dis  ;— "  Faites 
"  moi  diiiic  li^  plaisir  de  dire  au  Premier  (pie  s  il  a  hesoin  de  mon  ruiia>i/i.<.  M.daulicr 
"  pouira  m'apporler  les  document-  (jui  r.'(pierroiit  ma  sii;-iiaturi'.  ' 

M.  de  lîonelievville  a  du  coiiiprendre  i)ar  la,  (pie  si  j  étais  prêt  à  lui  donner  mon 
iiiHcoiiis,  c'était  à  la  coiidiiiou  de  \iir,  avant  de  les  siiriu'r,  les  documents  (jui 
m'étaient  souiiii>. 

•le  vous  laisse.  Mv  Lord,  à  piu'T  (!••  ']Ui'll"  iiianii-re  on  a  iiilcrpiele  ma  l'cnsée. 

.'■)o,  A  la  (laie  du  11  no\  einlir  ■  il  "il  lier  j  adrev-ai  a  l'I  lolioralile  .M.  ll.d'i"ie!i"i-vill'. 
la  Icltii:  doiu  ^uil  ■■opie  : 


Pci'siuinith 


()ii( 


'.  li  1|M\  ■■lulile.    1S77. 


L'IIonor.-.lile  ('.  11.  |ii:l!iir(  iii.i;vii.i,i:. 

rrelllier.  elc..  cl''. 

"  Mou  ilier  Dr.  lîiui'.ii-.Kvii.i.r.. 

'  La  dernière  (luziitf  Ol/iiiil.'c  piil)lie  mius  ma  -i'jiialuie  drux  rroehimalioiis  ijue 
"je  n'avais  pas  siLiiiecs. 

"  L'une  est  pour  la  convecation  des  Chamlire-.  et  je  l'avais  réservée  pour  vous 
"  en  parler;  l'aulre,  (pie  Je  n'ai  pas  même  \  ne.  lixe  un  jour  d'aelions  de  iirài  es. 

"  Ces  i)rocédcs,  (pie  je  ne  (pialilierai  pas.  produixiil,  en  outre  de  leur  iiicon- 
"  vcnaiice,  des  nuUilé.s  (pi.^  vous  eMiupreiidn  /  laiil"iiienl." 

r.ieii  à  vi>u-. 

(Si-ne)  L  M:ri;LLii;i{. 
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Vuiii  li'>  noii'.s  (jiii'  j'ai  piisi's  di-  ma  convoiMitioii  a\ ce  M.  l)t'liir„rln'rville  à  ce 
Mijot  : 

M.  ])cl>()ui'Iii'i'vill('  t'st  vi'Uii  le  nn'ino  Jour  <iu'il  a  rov»  <'oilo  lottro  pour  me  dire 
«ju'il  rt'iifii'tlait  ([U.'  la  clmsi'  lut  arrivri', (ju'il  n'y  avait  pas  «le  .sa  l'aul»'.  .1  acci'ptai  cette 
cxcusi',  et  ji'  lui  «lis  alors  <)Ui'  je  ne  tolérerais  )ias  que  l'on  se  servit  de  mon  nom 
lorsiin'il  serait  nécessairi-  à  a\uiin  acte  de  nion  ollice,  sans  (jiie  l'on  m'eut   soumis   les 

documents   (jui    n( ssiteraient    ma   siirunture   et   sans    ([ue    l'on    m'eut   donné    des 

inl'ormalions.     M.  iJi'Iioui  lierville  m'iissiira  «|Ue  cela  serait  lait  à  l'aM'nir. 

(Siirné,)  L.  L. 

tlo.  Mais.  My  Loiil.  il  est  un  innui  eni  ore  plus  imporiaui  ijur  |e  no  i>eux  taire 
plus  Iciniiii'mps 

J)es  ciiiiv  ers, liions  «|Ui'  j'ai  imu>s  a\  er  M.  llelîoucln'rville  il  résulte  uu  liiil  ipii.  s'il 
•'•lait  connu,  sulliraU  a  lui  seul  jiour  me  jusiilii-r  dr  n  avoir  pas  cru  (pi  il  possédait  ia 
cunlianee  du  l)euple  de  celte  l'rov  ilice. 

.le  lui  reunintrai  à  deux  reprises,  (pielipie  lemps  aiircs  la  session  de  18"i!,  ipU'  des 
millions  avaient  é!e  \ otés  comme  aide  a  tous  les  <heiiiins  do  fer  en  trénéral,  lorscpie 
nos  linaiices  m'  iiarai.-saieiil  <la;is  un  étal  ii  ne  pas  nous  i)ermi'llre  d'enlreprciulre  do 
jirodiuuer  a  la  l'ois  des  Mil)-ides  à  ces  noiiilireuscs  entreprises,  et  surtout  lorsque  notre 
rréilii  SI'  trouvait,  sans  ci'la,  si  considcralilement  cnira;j:e  dans  la  construction  du  che- 
min de  (jucl)ei',  Montréal.  •  Uiawa  et  (  )i'cidenial.  11  m'a\<>ua  liien  sincèrement  (jiiet 
ci's  concessions,  tout  en  a\  aui  pour  ohj't  le  dé\  eloppcnu'nt  de  1,1  Province,  riaient 
nécessitées  par  des  causes  politicjues  ;  (pie,  sans  cela,  le  sujiport  des  ri'jirésentanis 
dont  les  comtés  soiil  tr,ivers(s  par  <'es  chemins  de  l'er,  cesserait  d'éln»  as.suré  au  (i(ui- 
\i'rnement,  cpiil  n'v  aurait  pas  moyen  d'avoir  de  majorité,  «pic  ces  mciulires  Ibr- 
maieul  di's  comliinaisoiis,  r/es  ••riiiizs."  ])our  contrôler  la  ('hanilire. 

M.  de  l'.iuelierx  illc  iimuore  lias  que  je  lui  dis  alors  (pi'il  valait  mieux  sauver  la 
l'roviiiie  ipi'uu  (  iouveriiemeiit,  et  (jue,  si  son  adminisiraiion  n'ftail  i>as  as^c/  iorte 
p  lur  résister  a  ces  inlluen<'es,  il  vamlrait  mieux,  pour  lui,  laire  uik'  < onilMuaisoii  avec. 
Ii's  liomm''s  honnêtes  di»  honiie  volonie  de  chaipie  parti,  «pie  de  se  sounielire  à  lu 
<liclée  de  c.'s  •■  cillas  "  el   aU  coliliole  de  ces   combinaisons. 

Lorxpiil  n'a  rii'U  tait  pour  se  soustraire  à  cette  inlIiU'Uce  délctcre.  ajirés  l'aveu 
<|u'il  m'a  iaij,  lui-même  ipie  la  lii>-ishUure  était  contrôlée  par  ces  "  (-(«ir.s  "  ;  lors(pie.  par 
sa  léii'islatioii.  il  a  \oulu  la  favoriser  de  niuiveau,  pendant  la  dernière  session,  sans 
avoir  ohienu  mon  a\  is.  ii'avais-je  pas  le  ilroit  comme  représi'iilant  de  ma  Souveraine, 
de  croire  et  de  nie  diie  que  M.  de  Houi'lierville  lie  possédait  pas  une  majorité  coiisti- 
lutioiiiicllemeiit  loriiiee  ail  sein  de  l'.Assenihlee   l,i-i;islali\  e  .' 

7o.  1-^1  coiMmuiii(|uani  aux  Chamtires  mes  mémoires  du  2.">  lévrier  et  du  1er  Mars 
d  'nii'i',  M.  le  rreiuiei'  Miuisire  et  .M  le  Proeiireur-tiéiiéral  Aniicrs  ont.  en  violation 
d.-  leur  devoir,  outrepasse  l'aulorisalioii  que  je  leur  avais  donm'e  a  cet  eH'ct  par  ma 
leliie  du  I  mars  dernier.  lls<jnl  aceoiiipaiiin''  ciMie  comniunieatioii  du  rapport  de 
prclellilues  Cl. ir,  1  r-alh>Us  dcOlt  je  conteste  ri'.\aetliude  et     dont     je     siirnale    rinco|i\i>. 

nance. 

.1,.  11,.  sjo'i^ilevi'i,  My  I.oiil,  <ju'uii  seul  l'ait  j^oiir  looiiver  cette  inexaei  itiide  et. 
elle  i)ieon\  eiiaiice.  Les  1  loiioraliles  Mi-ssieiirs  (le  lioucherville  et  Angers,  dans  leurs 
exiilicaiioiis  aux  (.'hamlires,  insisieiit  lieaucoup  sur  le  tcleeramiue  ipii'  M.  de  l!ou- 
cherville  m'a  eux  (pve  a  la  Kiviere-Oiielli»  iioiir  nie  deniauder  la  iiernii'^siou  d'iiuro- 
diiire  de.s  résolutions  eoneernant  li's  linaiices,  ci  sur  le  liiane-seiu^-  (pie  je  lui  ai 
iransinis  en  r^ixtiise. 

Mais  eux-mêmes  ont  l'ail  remplir  le  lilaiic-seiiiLr  par  mon  Secrétaire  particulier, 
<L'  manière  adonner  au  léleeiaiiime  le  sens  (jue  ji'  lui  axais  atlnluic,  savoir,  d'une  de- 
mande de  la  permissioii  d'iiitroiluir«'  es  subsides.  \'oiei  la  copie  du  messaije  l'ait 
avec   ce   hlauc-seiim', 

M.  le  Trésorier  Chureh  iiréseiile  un  messaL;e  (!•■  Son    lîxeelienee  le    Lii'ulenant- 

(  ioUXiM'IieUr.  le(|l|el  est   collllne  suii  : 

'•  J>.  Li;ii:i.i.ii-.i;." 

"  \j''  lieuteiiaiii-Li-ouvenieur  di-  la  Province  de  Québec  transmet  à  l'.\ss(>ml)léc 
Léirislative  les  esiimatious  supplémentaires  pour  l'aniice  courante  et  celles  iiour  l'an- 
née liscale  liuissaiit  1(>  -M  Juin  1X1'.'.  el  eu  c'nirorniiié  des  dispositions  di^  la  .">le 
clause  d(?  l'acte  de  rAinéri(pitî  lîrilaniiique  du  Nord  1~|J7.  il  recommandi;  ces  istiiua- 
tioiis  à  l'Assemblée  Léirislative. 

Hôtel  du  (îouverneinent, 

(.Québec,  ;3i.)  janvipr,  1878," 


Mi's  miiiistros  n'ont  jamais  on,  do  lenr  pvopn'  avou,  d'auti-i^  auti^ri.satiou  de  mit 
part  poni-  introduire  leurs  r/solulioMs  do  chiMuin  de  l'or  et  dc>  taxations  (juo  le  Idano 
M'iiisj:  <i-dfssus  dans  U'(piid  il  n'^n  est  pas  dit  un  mot.  JJ'aiilenrs,  il  est  i'i  veniar(|uer 
i|ue  les  résolutions  de  chemin  di-  fer  ont  été  introduites  le  lilt  janviei-,  pendant  (pie  lo 
uiossaire  est  daté  du  &K 

C'est  pour  cette  raison,  M\  lord,  ([ueji'  \ou-  fais  connaître  tons  les  faits  et  tous 
les  détails  (pii  m:  ratlaclient  aux  rapports  (pie  j'ai  eus  avec  M.  de  lîoucherville  et  ses 
collé^rues. 

S'il  n'y  a\ait  ((ne  mon  individuahté  eu  cause,  je  m'ahstiendrais  de  réclamer  en 
aiicuin'  liu/on  contre  les  injustes  appréciations  (|u'en  violation  de  leur  devoir  ils  ont 
faites  de  la  conduite  du  rejtrésentaiU  de  la  Couronne  ;  mais  il  s'agit  ici  du  maintien 
même  de  la  constitution  (pu  nous  réijit. 

Si  l'on  a  pul)lié,  sans  aucune  autorisation  de  ma  paît,  des  proclamations  (pitiji- 
n'avais  jias  siiiiiées,  est-il  étonnant  ((ue  l'on  ait  i)roposé  en  mon  nom  aux  Chamlncs 
des  messaires  sur  lesipiels  je  n',ivais  pas  été  avisé  i 

C'est  parce  que,  comme  lîeprésentant  d(>  ma  Souveraine,  Je  suis  injustement  et 
inditfuement  tramé  devant  le  public  (pie  jt-  vous  fais  connaître,  My  i^iird,  (pie,  dans 
l'exercicii  de  mon  devoir  comme  son  représentant,  je  n'ai  pas  eu  senlemeiil  pour  Inii 
de  jirotéLii'r  la  diiri'ité  di' mon  oilice  ;  mais  de  donner  au  piMipIe  de  celte  î'rovinci' 
l'occasion  de  coinpren.lre  que  l'exercice  de  la  préroi>'ative  royale  dans  les  circonstances 
actuelles  n'est  pas  lio>lile  à  ses  libertés  constitutionnelles;  (pi'ail  colilraire  elle  lui 
fournit  les  moyens  d'exercer  lilirement  son  juuement. 

Il  résulte,  My  Lord,  de  ce  (pu'  je  viens  d'exposer  : 

lo.  Qu(;  iiénéralemeut  les  rcommaiulai ions  (pie  j'ai  l'aili's  à  mon  Caliinet  n'oni 
pas  reçu  cetti^  cnisidération  (uii  est  due  au  lîepréseniant  de  la  Couronne; 

■Jo.  (Jue  mon  nom  a  été  tniiploye  \y.\r  les  membres  du  licnix  eiueineiit  comme 
.signature  à  des  documents  (pie  je  n'avais  jamais  vus  ; 

oo.  Qu'on  a  publié,  dans  la  (!a/etle  t)lliciell(>,  une  proclamation  co;i\-oquanr  la 
Législature» sans  me  consulter  ni  m'en  aviser,  et  avant  ipie  ma  si^^uature  n'y  lui  apposée; 

4o.  (Qu'une  autre  proclamation  li;cant  un  jiuir  d'. niions  de  L;raL'es  a  été  pareille- 
ineul  proiiiiiliiu 'e  dans  les  mêmes  conditions; 

."lo.  fjue,  ((Uoii[uej'(>usse  par  mes  conseils  et  par  ma  lettre  du  1  !  Ma's  1  ^77,  iniimé  .à 
M.  le  l'remier  ma  fennedéleriiiinati(ni  di-  protéev'r  les  liabilaiits  decetle  rroviiu-e  contre 
les  déci. ions  arbiiraires  du  pouvoir  exécutil,  dans  les  matii'res  où  les  iriiiuiiaux  ont 
juridii  lii. 11,  .NL  le  l'rcînier  Minisire  a  cru  devoir,  sans  ma.  i>arliei|)aiion  et  sans  iih- 
conseiller,  piopos.'r  aux  cliamliies,  dans  la  léiiislaiioii  sur  le  Chemin  de  l-'erQ.  iL  (). 
cl  (),  de  subslituer  le  pouvoir  exécutil  au  i)ouvoir  judiciaire  : 

l'io.  Que,  sans  m'avoir  avisé  et  sans  avoir  rei;u  niou  aiiiori-ati.iii,  en  are'une  l'.içnu 
(plelc.iuque,  |e  (îoiiveniement  de  },{.  de  lîoilchei  ville  a  proposé  à  la  J.,éL;i>ialuie  une 
mi'siire  de  taxalioii  presipie  u'énérah',  sur  les  conliais  cl  les  liaiisaetions  ordinaires  de 
la  vie,  les  Iraiisl'eris  de  parts  de  lîampie  ete  .  cle  .  lursipi'aiieun  me^saue  de  ma  ]iarl 
n'avait  été  demandé  pour  c"t  objet,  ni  siL:iié  par  luni  pour  en  auioriser  I:;  propcsition 
aux  Chambri's  ; 

"0.  tju'apres  SI  démis.-i.ili.  le  e-ouvernemen;  de  'M.  de  lloii(  herville  a  iiiainpn''  de 
nouveau  a  sou  devoir,  en  donuanl,  p'Uir  laire  ajoiinier  l.'-<  chambres  de  jour  en  .jou;, 
des  raisons  autres  (pie  celles  convenues  ciitie  niii  cl  le  rreinier,  ci  cela,  au  ri-ipie  d.' 
pivjiui'er  l'cCiiinion  publiipie  cnulre  le  repiéseniani  ('e  la  (  'i>ui-onne  ; 

So.  (.^iie  lors  de  la  commuiiicalion  di'S  causes  (pu   ont    n '•(•■.•ssii.'  la  démission  du 


'■•■ 1 

Cabinet,  dans  h's  explicadons  ipii  ont  été  données  par  le  l'iemier  Miiii^iie  au  Consei 

Léiîislatit',  et    (tir  h-  l'rocureiir-Général  à  l'Assemîilée  législative,   tous  drWK  se  son 


servis  de  i)réleiidues  coii versatieMs  (pi'ils  n'avaient  aucune  auiori^.iiiou  de  conimun. 
(pler  aux  Chambres,  puisque  le  l'remier  Miuisiro  avait,  |)ar  sa   réponse  à  la  lellre  du 
Lient enaiii  (  louverneur  du  1  mars  courant,  limité  ses  expli  -al ions  à  la  eommiinicalion 
aux  chambres,  des  n.émoi-es   du  ;;.")  fi'v  ,  et  du  1er  mars,  cl  ils  répui.-es  du  l'remier 
Ministre  du  '21  jev.  cl  du  :J  «  I   4  mars  courant  ; 

Ko.  Que,  pr.rlan!.  les  additions  et  le.s  (•emmenlaires  faits  par  le  Premier  Mlni>lre 
auCoUseil  Législatif  et  p:ii-  M.  le  l'roeui-eiir  (  I  Toierai  à  r-Vssembjée  législative,  étaien! 
contraire-;  aux  e  nidilions  stipul.'es  cnire  le  Lieiu  ■iiaïu-t  Jou\  eiuiiir  e;  h"  t'ivinier  Mi- 
nistre ; 

lOo.  fjuele  l'iemier  Minisire  ei  s's  Cellé^^-ues.  en  s>  ^ervanl  de  préiendiies  cou- 
vers:il  ;ii:!s  pri\  -es  po.ir  expli.pi,.!-  les  i-ansi's  d.'  leur  dé  mis-ion.  et  <■■'.  eie.iiraii-enieni  à 
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,(<  (luil.s  (loviiiiMit  il  la  C.unnuio,  .•!  i^  <v  ([tVils  s-,tai,<iit  ohli-rs  .l'obs.TViT  onv.T8  rll^ 
ont  mis  le  Litniti'iiant-tiouv.'Hii'ur  dans  la  ut-ccssiU-  ilo  hure  connaitiv  a  Votre  hxcel- 
lonce  toutof  les  raisons  di-  cetti"  déinission. 

J'ai  riioniifuv  irrtre, 

M  y  Lord, 
Votre  h.s-ohéi.-.sant  s.rv  id'ur, 

(Si^nié.)  L.  LKTELLIIilR, 

Lient -Gouverneur 


A.NNKXK  A. 


lîi'.srM;'.  M"  Ddssiki;  Oiki 


l'IKI. 


Kii  .j;m\i','i-,  1.S77,  mu-  «'•Irclimi  avnil  eu  lii'ii  i)oiir  1,.  (jinuli.'r  sml  du  village  d,; 
MominiiLMiy.  (.'.•! t."  .•l.Mtioii  ayniit  rtô  ilrdarro  iiiill,-  par  la  (J..ur,  vAU'-cï  en  onloiiua 
iiiie  luiuvi'Uc.  et  chariri'a  J'^iiuciie  llaiiiond  d'y  pn'sjdiT. 

Au  jour  lixi\  Kuiivni'  llamond  ri'l'usaiit  il,'  pviSidcr,  Xaz.  ncriiatilioz,  rcr,,  inain' 
do  la  niuiiicipalii.',  h'  plus  ancien  nla^■i^tral  prornt,  i)rit  la  prisideiKO, 

I/iissinilili'c  ('lut  iJuuriic  l'ourniir. 

lùuic'Ht!  Jlaniond  icrivit  au  IJcutcnaiil-f ûjuvcrii.'ur  fju'il  n'avait  \\\h  présidô 
l'asM-inhlrc,  sansajouicr  e'ci"'ndant  (|uil  n'y  avait  pas  eu  d'rliriiua.  11  r.M-onunaudait, 
en  niénic  li'Uips,  la  ndiiiinaliun  de  Juh's  IJrlaniivr. 

Kutrcn.'  Fourniçr,  .lu  a  ras,i'ml.l.;.'  du  l'.t  l'o\  rior.  pr.-ta  lo  sornirni  d'olll-o  et  prit 
son  siéui'  le  -'■l  livricr. 

Li'  ;!  mars,  le  l'rocur.ur-Géiu'val  01.  Au-ers),  r.'conuniinda  la  nomiualion  do 
.Iules  liclanucr,  qui  lut  nommé  m  conséquence  le  7  du  nicuie  mois. 

Le  V)  mars,  M.  ];.'rnalehe/,  maire  de  Mcntma-nv,  adressa  au  Licutenant- 
(iouverneur  un  memone  c.\po>ant  les  l'ails  el  d.-mandant  la  rcv<ication  de  la  nomi- 
nation. 

Le  1.")  mars,  le  rrccuri'Ur-(iéii,ial  lit  un  rapport  recommandant  qu 
di' .Tule.s  lii  lanu'cr  lut  maintenue. 


w  Le  :;7  mars  le  Lieulenant-fjouvcrneur  r>'\o(jUa  celte  nonniiaiim.,  sur  ni;  rai.po 

i!u  (lou\i'rnemeni. 


e  la  iiOMiniatiou 
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ANNEXE  r>. 


Qiuhoe,  4  Miirs,  1878. 
A  L'IIox.  C.  15   De  liouciiicuvii.i.r, 

Le  hk'utiMiant-tîouvoniouv  di'sii'o  qui'  ses  doux  iiU'inoii-os  (du  25  février  et  du  Ter 
mars),  acin  ssôs  A  l'Hou.  M.  de  iiouohcrvillt',  et  que  les  réponses  laites  à  ces  mémoires 
par  rilon.  M.  de  Bouclierville  (du  21  février  et  du  3  mars),  ne  soient  pas  commiiiii- 
(jués  maiiiteuaiil  aux  C'hauihres. 

Celle  eomiuuuiealioii,  autorisée  par  le  Lieuieiiani-Gouvenieur,  à  la  demande  de 
riIon.  M.  de  l!ouelier\ille,  devra  être  l'aile  silùi  qui'  les  arrauuenients  pour  la  Ibr- 
iiiatii'U  d'un  nouveau  Conseil  exéeutil' seront  terminés. 

J/lloii.  M.  de  lioueherviiie  pourra  ;'..ire  connaître  aux  Cliamhres  (|Ui'  la  raison  de 
rajouvni'nii'Ut,  d'un  jour  à  l'aiure,  est  néet'ssitée  par  eetii'  dmiicr'' cause. 

(Signé,)  L.   LKT1':LLI1':K. 


l'IxcKl.l.KNCK, 


•  ^irlioc,  4  Mars  1878. 


Conriinnéiii''Ul  a  \wlri'  ilr-ir  cxpiiuif  dans  uui'  Irllre  de  ce  jour,  je  remettrai 
jusqu'à  la  loviiiaiion  d'un  ;i'iu\riiu  Conseil  Kxéi'uiir.  jr.^  ixiiiiiMiion-  c|Ui'  fêlais  auto- 
risé par  Votre  Kxi  .•llciii'c  ,i  d'iuucr  ;mx  Clianihres, 

J'ai  rineiie'iiv  ù'cIm',  vU-„ 

(Si-iir.)  (■  11.  Di-;  iinr('!!i;!;\  illi:. 


ll'iTKI.  1,1    liurvl'lîNK.MKNT, 

<^uélH'i',  iô  [.'■vrier,  187S. 

Le  Li''Uii'n  r,ii-t!ouvenieur  dé>ii\'  <|ue  !■'  Conseil  ]']xi''cul il' prépare  iiotir  sa  consi- 
dération, nu  'lactum"  comprenant  une  copie  <les  iloeumenis  suivauls,  savoir  : 

lo.  Une  copie  des  A<  tes  du  raili-inenl  Fédéral,  autorisani  la  consiruclion  du 
clieniiu  de  l'er  maintenant  connu  sous  le  inim  de  "  (^»uel),'c,  Moniréal,  ()ilav>a  et  Occi- 
dental," ainsi  (|u'uiie  l'opie  des  Actes  de  la  Léu'islalui-e  de  la  l'roviiice  de  (^ueliee,  coii- 
ccrnani  1(>  mciae  cheinin. 

2o.  Une  copie  des  Actes  de  la  Lé'ji'-laiure  de  laPrinieee  de  (Juéliee  concernaiil 
la  construction  de  la  voii>  l'eri-ée  entre  (Ju^'hec  et  Montré-  i,  li'^ue  désignée  cuiiuuunc- 
meut  sons  le  nom  de  "Chenn'n  de  l'er  (.lu  Nord." 

Co,  Copie  des  régleiuenis  de  chacune  des  coi'poralion.s  intmieipali's,  an  movi'u 
desquels  elle    s'e.<l  eiiiraeée  à  venir  en  aide  à  la  ronstruetiou  des  dits  ehcnniiis. 

4o.  Un  étal  du  montant  de  l'aide  i>ayé  par  chacune  de  ces  Cori>oralion.s,  cl  une 
copie  des  corresp;)iulances  éch.intrécs  entre  le  Gouvernement,  ses  coiuiiiissaircs,  ou  les 
t.'oniracteurs  des  dits  chemins  di'  l'ei',  cl  les  ménies  Corporations  Munie  ipales,  au  sujet 
de  leur  aide  ou  subveiitinii. 


,")0.  Copie  des  divers  roiitiMts  <nii  ont  (■té  pass-s  pour  la  coiistractioii  do  ces 
pivers  chemins  ; 

Oo.  Une  copie  des  rapports  olfifieis  on  airi/i/eii/iels  des  in^iMiiems  ijni  ont  été 
i-hari^és  de  localiser  ces  liuiies  de  clieniins  de  ter,  en  tnut  ou  en  p:irtii'  ; 

7o.  Copie  du  Jîapport  des  Coiiimissaires  des  eluMiiiiis  de  1er  -ouniis  aux  Clianibros 
durant  la  présente  session,  au  sujet  des  dits  chemin^  : 

Ho.  Copie  des  repr.'siuUalions  laites  au  (Ji)uvernenient  par  les  cnr|)s  inuiiiei|)aux 
ainsi  intéressés  ou  par  les  coniribiiables  de  ces  inuuici|ialite.s  ati  sujet  des  cindilions 
de  leur  aide  ou  subvention  : 

'Ml.  Copit^  des  résoluiions  (jui  ont  été  pyopu^ées  à  la  Lé^-islalur.'  l'i-ovinciali\ 
<lurant  la  présente  session,  au  suj"t  des  dites  subventions  et  p  Jiir  eu  l'aiiliter  le  paie- 
ment et  le  recouvrement  ; 

lOo.  Copie  du  hill  i)a--é  strr  ces  résolutions  qui  a  été  propoé  ,'i  la  Léiiislatfire 
de  (iuél>oc  durant  la  présente  sessitiu  ; 

llo.  Un  plan  indiiiuanl  les  (li\frses  Idialisations  de  chai'Uiie  des  dites  voies 
i'errées  on  d'aucune  jiarlie  d  ici'lles  ; 

1-0.  Un  ex[)osé  di's  raisons  (jui  ont  enuaué  le  L:'ouvernemeiit  )>roviiicial  à  no  so 
point  contenter  des  dispositions  du  droit  statutaire  el  public,  <■!  de  celles  du  code 
civil  de  celte  Province,  (lour  opérer  le  recouvrement  des  sommes d'ari;>'nt  ipii  peuvent 
être  dues  par  ces  Corporat'.oiis.  mais,  sans  en  avoir  préalabli^meiit  avisé,  en  ainMiiie 
nu\nicre,  avec  le  ],,ieuleiiaiit-(.iiiuveriieu!-.  à  iiroposLT  une  Lei;i.sl;iiii)ii  >  r /mst Judo 
lioiir  les  y  contraindre. 

Un  antro  projet  de  loi  Ibrt  importanl.  jiour  prnir\oir  au  |iréléveineiit  d>'  nouveaux 
inipéts,  a  été  aussi  iiari'illemeiit  proposé  à  la  Lé^j'islature,  sans  avoir  été  soiiiuis  à  la 
considération  préalable  du  l.ieuteiiant-douverneur. 

1,0  ],,ioulenant-Gouvorneitr  comprend  laeilenienl  ([Ue  dis  propositions  d'iiii- 
])ortanco  secondaire,  et  sur  les(juelles  il  a  été  ollicielleiiieiit  reiiseiiiiié  d'avanei-. 
peuvent  être,  comme  matiéro  do  routine,  proposées  aux  Chambres,  sans  un  ordre 
exprès  do  sa  part;  mais  il  ne  saurait  permettre  (|uo  l'executil' lit  îles  communica- 
tions de  sa  part  à  la  Ijen-islature,  dans  celles  (jui  sont  d'un  ordre  nouveau  ou  im- 
portant, sans  son  autorisation  spéciale  el  sans  en  avoir  été  pleinement  renseigné  et 
avisé  [irealablenieiit. 


(Sicrné.) 


L.  i.i:ti:i.lii:i;,  i.t-d. 


A  Son  l'^xi-ellonce 

le  Lii'."Ti-.\ANr-(jiitvia!.\i:ii! 

(le  la  l'rovinee  de  (^u.-liec. 


(Juébee,  liT  léviier,  l-TS. 


l^xci'.l.l.KNCE, — .l'ai  l'honneur  d'accuser  réceiïlion  du  mém(jiii'  i|ne  A'iare  ICxeel- 
lenc.'  m'a  t'ait  rem.'ttre  hier  aptes  midi  par  \iilre  Aide-de-Camp,  (pii  m'iiilorma,  en 
nièm>  temps,  (pie  vous  étiez  malade  au  lit. 

.l'ai  soumis  ce  mémoire  au  Conseil-lCxéeiitil'.  el  je  \  ais  voir,  ainsi  ijue  \'olro  Kx- 
cellonce  le  désire,  à  co  (pie  diliu'euco  soit  l'aile  pour  ipie  ii'ii-  l's  documents  demauilés 
vous  soient  transmis  au  plus  tut. 

Par  antieipaliim  du  laetuin  (pii>  désire  Votre  llxccUenee,  et  (pii  de\  ra  contenir  un 
exposé  iilus  détaillé  des  motifs  (pii  ont  enu'aii'f  le  Mduvernemen'  pruviiu'ial  a  proposer 
les  mesurrssur  li'scpielles  vous  iiitire/  mon  atleiiiinn,  je  crois  devoir  vous  représenter  : 

(.^n'entre  autres,  les  raisons  (p\i  ont  porté  le  pouvernemenl  à  soumettre  à  la  Léjris- 
lature  une  loi  obliucant  les  municipalités  de  i>ayer  leurs  souscriptions  pour  la  construc- 
tion du  chemin  de  t'er  iirovincial.  sur  la  décision  du  Lii'utenaiil-Goin crneur  en  con- 
seil, après  lui  rapport  assermenté  d'un  itmenieur  coini)etent,  et  après  un  avis  de 
<|uin/e  jours  pour  doiiiier  à  ces  mnnieipalités  l'oceasion  d'ctn»  entreiidues,  sont  le 
mauvais  vouloir  de  crtaines  inuniciiialili's,  maiiileste  chez  les  unes,  par  leur  ncLjli- 
ufoiico  à  répondre  aux  demaiides  du  Tresorii'r,  che/,  d'autres,  leur  rettts  l'ormel  île 
ixiyor,  et,  dans  certains  cas,  par  les  résolutions  adopléi's  demandant  des  ((.lulilioiis  nou- 
velles aux  eiiirayrotnents  (pi'olles  avaient  pris  avec  le  ueiucniemeiii. 
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Lt>  "■otiviM'iii'iiit'iit  ;i  cru  <|\ii'  Kiins  cotlt'  Lrtri.slMiion,  (li)iit  rnljji't  i-st,  d'rviior  K"s 
li'iiti'ur.s  (It's  proLidiircs  jii(li('iairo.s  ordinaires,  lo  résullal  du  iiuuivais  vouloir  do  ces 
nmiiicipalitûs,  eut  î'té,  soil  de  iK-ccssiter  \ui  uouvi'l  emprunt  par  la  l'rovince,  et  par 
ionsi'(juent,  uiu?  charii'e  injuirle  .sur  les  inunicipalilés  (jui  n'avaient  ])ris  aucun  enuaL;i'- 
uieiit  et  (|ui  ne  devaient  retirer  aucun  avnntime  immédiat  delà  construction  de  ce 
chi'min.soit  d'arrêter  complètement  les  travaux  commen<cs.avpcl;i  perte  inévitahle  des 
intérêts  sur  le  capital  énorme  déjà  ent;a2:é  dans  cette  eutn'prise.  et  les  autres  dommaues 
(jui  ensi'vaient  résultés. — Le  Li'ouvi'riu'ment  s'ohliii'cant  d'ahord,  parcette  loi.de  remplir 
les  conditions  dont  il  est  convenu  avec  ces  municipalités,  a  cru  ((u'eii  sulistiluant  aux 
Irilainaux  ordinaires  le  Lieuienant-Uouvenieuv  a\ec  lui  l'onseil-Exécuiif  responsalile 
à  la  l.cL;'i>l:i!ui-e  et  au  peuple,  il  oll'rail  aux  parties  iiiter"ssée.s  un  irihunal  (pii  leur 
assurait  aut.inl  de  lîaraiities  (pu?  les  trilmnaux  ordinaires. 

.le  me  i>ermi'tii-ai,  de  jilus,  de  l'aire  reniar(juer  à  \'olre  l'^xcelii.uce  <|ue  dis  disp.i- 
silions  analoLVues  à  c 'Me  léu'islation  se  trouvent  d.'-jà  dans  nos  statut;;.  Je  citerai  à 
Votre  l'Lxccllence  le  chapiiie  >'>  des  Statuts  lîeloiulus  du  Canada  et  aussi  le  chaj'ilre 
47  de  la  ;U)e  Victoria  des  .'^laluis  il'Onlaiio. 

.le  soumets  liuiiiMement  a  Votre  Jlxe.'llence  iju'tuie  loi  Lijti^  pour  iiii.'ux  as<urer 
l'e.Xe.Milioii  d'uu  coniral  ne  .-^aurait  produire  un  eH'.'i  rci;'o.ictif;  elle  >lalue  pe.i;-  l'ave- 
nir cl  a  pour  olij.  I  les  iuic  rel.s  vespectil's  des  iiarlies. 

'.M.iinter.ant,  j"  p;ie  Votre  Jvvi/clleiic,.  d''  renia'cjuer  (|ue  iieiidaut  iiu'I'lile  était  à 
la  Ki\  i-r  '  ()ueile.  i',.us  riinmieur  de  lui  (!e;ii;ii)d  n-  som  iiul.iii--:iliou  i>nur  nieilre  la 
cjuestion  d.'s  linanee^  devani  l:i  Cliamlne.  ei  (p('l']lle  eui  la  l>ieuveil!:ii!(  e  de  me  ré- 
pondre (ju'j^llle  eiivovait  \\n  hlaiie  i)ar  la  iiu^t.'.  ce  i|;ie  je  j-.ris,  dans  le  temps,  pour 
un"  urande  uKirqiie  (!e  conliain'ede  sa  pan.  .Te  reçu.-.,  en  ell'et,  un  l)lane  avec  \o\w 
siiiiiaiure  <jue  je  r.^iiiis  au  Trc-orier  ipii  le  lli  l'euiiilir  jiar  votri'  .Vide-de-canip.  l'ius 
tanl,  j'eus  i  honneur  de  deniaiuler  a  N'oire  lixcellence  une  auioiisatiou  uénerale  jiour 
souuieiire  il  la  ('liamln'e  ie.s  nn'suves  coïKisnanl  les  (piettions  d'ariient,  ce  que  ^"otv,• 
J']xi.'elle)iee  ni'aceorda  avec  sa  l)ien veillance  oïdiuaire.  t'ette  permission,  du  reste, 
m'avait  toujours  été  accordée  p;ir  voii"  llréd^•ces,^eur,  le  reiireite  M  t'aron.  .le  dois 
avouer  qu'avec  celle  auloris.ilion  et  la  ecaivictioii  ou  j'étais  (pie  ^'olre  lixecilcuce 
■'vait  lu  il'  disi-ours  du  lii  sorier  dans  leipicl  il  annonçait  les  taxes  proposées  ])lus  tard, 
I'' m  ■  suis  iru  en  droit  de  dire  a  nus  colleunes  que  j"a\ais  Vi'tre  pernii.-.-io:i  p 'ur 
toutes  i,.s  (pieslioiis  d'arii'i-nl. 

.!'•  j)rie  \'oire  ]']xcelien(  e  ue(ioire  qUi'  j"  n'ai  jiuniiis  cii  l'iniei.lioii  (',.■  m'avro'aiu' 
le  droil  de  i'aire  i.a-s.>r  des  1,1,  ..iire>.  s:ins  a\(iir  sou  appvoliai  ion.  et  que.  dans  la  cir- 
C  ■nsî.iii.'e  ai  iuelle.  ;i\  mil  eu  r.iee;i.-i.)li  de  ;..iv!er  a\  c  l'allé,  de  la  loi  e.ilieeniilllt  le 
c!ieini:i  >]'•  [■•v  pr.:\  iii'';;;!.  ei  n'ay.iul  pas  r.'çu  l'urdie  de  !a  si;sp,'i;!iri\  je  n'ai  |>:i-  cru 
que  \  vl  ;■.•  i'.xe  ■l!ri\"  ■  \  ,  rrail  i!;ius  .•,!  I,.  uicMUi'  ;U1  'Ulie  iuler.li  .11  (]■,'■■/.  iji(,i  de  niecon- 
niilvi'  .'  ■  -  prel'.iL:::  iV'-s  m.;,.  p..:,-.i:ii.,.  plus  .pi.,  moi  n'est  d;-;  ••■.  a  respeel.'r  e!  à  soll- 
le'li:-- 

,I',i'.  l'Iloliiieur  . l'être. 

VA'\.  <■[>■„  ,  {,■ . 
(.-un  )  *\  n.  iiH  i;wi  .■ii;;;;vii,LK. 


H  »ri;i.  lu   cMi  vî;i;'\HMi:.\r, 

(>uéli.'.  1er  ma. s  l'-T.-^. 
A  ril.ii.e'al.l-  {'.  1!.  1);;  le ■ii'Iiekvii,.m:, 

l'ivmijr  Minisiie.  i^uel.  c. 

l,e  I.i  u'i-nan-tiouveiiieiir,  ])renani  en  ec.u,-idé>ralion  ci»  (jui  lui  a  été  conaniini- 
(|'.ié  \ .  ili;il.!neni  (,',>  ÇT  lévrier)  p.ir  M.  le  l'i'.'mier  .Ministre,  ei  prenant  au.si  encoiisi- 
1  lé.  rat  ion  li  lettre  que  le  l'r,  mier  .Minisi  ii'  lui  a  al(e/>  remis  •.  csi  préi  à  ad  me  lire  (pi'il 
n'y  a  pas  eu  inieiiiion  ch  •/.  M.  le  Premier,  de  méconnaiire  l"s  préro^j'aiives  de  hit'iui- 
rciihe  ;  cl  i|u'il  n'y  a  eu  d  •  sa  jiart  qu'uni'  erreur  de  lionne  l'ui  dans  l'inierpréiation  ipi'il 
a  doiiiii  e  ;iux  jiaroles  du  !,ii'Ucenan:-(  iiuiverncur  dans  l'eni  rei  ien  qu'ils  ont  eu  le  i:i 
lévrier  courant  :  piroles  qui  n^  coMip  iri.iieni  point  li'  sens  il'auioii^aiion  que  le  ]'re- 
iiiier  v  a  attaché. 
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A\i'(;  fctU'  iiiii'i'pivhiiinii.  l't  les  in-ilnii'tif):!.-^  c|ui  dii'  <'li'',i'ii  ponsi'wim'nci',  donni'i's 
])\r  II'  l'rcinier  aux  llDiioiahli's  iiii'>Kii'urs  Aiii;'''rs  cl  t'huich.  rcs  messieurs  n'ont  rien 
lait  scieniuK'iil  qui  ne  i'ul  puiiii  coiiloriin'  i.ux  ilcvoiis  de  U-ur  oliic". 

Quant  au  hlaiic  qui'  le  Li>'ui>Mi;iiii-(louvi'nicuv  lui  a  ailressé  de  la  Tîiviere-Oaelle. 
le  Lieulenani-tJouveviieui-  s^nail  cjue  (••  l)iaiii'  devait  servira  iiieltie  les  estimés 
clovaut  la  t'iiamhre. 

Cet  iiete  était  une  inai(iue  de  (■(inllaiiee  d<'  sa  pirt,  ainsi  <|ue  le  ijualille  inon~ieur 
le  Preiiiii'r,  <lans  sa  lettre  du  '21  :   liiaiv  <'el  aete  riait  cunliileniiel. 

Le  J^ieutenant-Gouverneur  croit  devoir  l'aire  observer  ([ue  datis  son  luémoir.'  du 
2")  février  couratit,  il  n'a,  en  aueiine  laeon,  l'xprimé  l'opinion  (pi'il  eroyait  que  il.  1  ' 
l'reniier  ait  jamais  ou  rintentinu  <le  s'arnm-er  le  di-oit  "  de  l'aire  jiasser  des  mesures 
•■'  sans  a\(iir  son  approliatioii.  ni  de  niéeonnaiire  1rs  prrro:^;ili\  es  du  Kepréseulaiit  de 
"  lu  l'ouroniH'.'' 

liais  M.  le  l'reniier  Ministre  ne  peut  i>as  p'rili'i'  d'  vi\e  que,  ]>\i'n  qu'il  n'y  ail 
pas  eu  de  sa  part  inieniinn,  en  l'ail  la  ehose  exisii»,  aiii-i  (;U''  le  lui  a  ilit  1.'  I.ieutenant- 
(  iouvenic'Ui-. 

J^e  lail  d'avoir  prop  isé  aux  ( '!i;n.ilir 's  pla-i'uv>  me  :\ire>  nouvelles  ri  inipoi-lante^, 
sans  l'ii  avoir  préalalilemeni  avi-é.  en  a  ne  une  manie  le.  le  Li.'iiienaui-(i,)u\'erneur,  bien 
ipie  l'ii'.h'iilion  de,  méeonnailr.'  s.'^  prero'^-aiive-;  n'e.\is!al  pa^,  ne  eoiisliiiii'  pas  moins 
niie  de  ce-- siiuations  l'aii^se^  (jui  plaeein  le  Keprésenianl  de  la  < 'mr  onne  daii>  une 
[j.'-.ji  ion  diiiirile  el  eriliqui' avee  !•  s  l'euv  ('lrmd)res  de  1;.  L^L'i^laliire. 

Le  |.;.'U|riiii;ii-(  iouveni' ur  lie  sauiail  adiiieiire  q;i  ■  la  r.'-,i.iii--a!'ilil  '■  île  eet  Tla; 
(i,-  1  li(,.  ■.■-  doive  pesi.r  .-  ur  lui. 

l'in  f  ■  <|ui  eoneerne  le  l.i'.l  inliluié-.  ■■.\e!e  ei^n  •,!-ua!it  I  ■  (  lieinin  de  j'.'r  de 
(>ui'liec,  Montréal,  (  )r,asva  et  ()e.-i,l,.|Ui,|/'  M.  le  l'r.'mier  ne  ])'iii  ap|iliquer  ,à  ee!|.' 
niesur'  \.\  préieiidn>  autorisât  ion  L;.'ii''-ra!e  dont  il  l.iii  iii'U!  ion  dam  sa  leur.' ;  car 
leur  enir.-vue  était  ,'i  l,i  date  du  I'.'  lévrier,  .i.  ce  MU  était  dev.uil  les  Chamlires  déjà 
depuifi  jikisieurs  jours,  saii>  (pie  !.■  Lieiitriiani-Gouveriieur  en  o'.'il  clé  iurormé  ci! 
ir.\.ctiiie  liieoii  par  ses  avisenrs, 

Le  Li.'Utenanl-Ciouvcrneur  i  xiniiii.!  alors  ,à  M.  |i'  l':e;ii:er,  eoiiiliii'ii  il  n'U'relt.i:! 
rette  lé'jislation  ;  il  lui  repr.'>eiiia  iju'il  l.i  e.insidéraii  ei;:ime  romraire  aux  pri;icip"s 
<iil  droit  rt  de  la  ju.-liei>  ;  nial'j'r.  c  da,  oil  a  coieluit  <.■■■'.•■  mesure  jusqu'à  son  adop- 
li<t!i    d''\,inl  les  deux  ('liaml:re<. 

Il  "^t  vrai  que  M  le  l'r.'<ai..r  Mini  -Ir.'  donne,  .'-m-  >  i  ie|.  re,  pour  un.-  des  rai^-'.ns 
iju'il  a  eues  (l'ai:ir  connue  il  l'a  l'ail.  "  i|U'' ei'ii.'  p.  rmi --i.m  de  >e  --erxir  du  nom  du 
■•  Ki'pr  .-  id  nu  lie  la  Coiiromie,  lui  a\ait.  du  re«le.  lonjonr^  .'t.  accordé,'  par  le  pr.  - 
'■  décc'^''ur  du  Lieuicuin;-'.  iouvcriii'Uv  aci  uel,  le  rcLi'rcii  ■  Monsieur  Ca.-on." 

(.'c  te  rai-oii  n'en  j'ourrail  itre  une  pour  le  Lient  naiil-l  louveriicnr  ;  e;'r  en 
:;L;is>alli  de  la  -oi!  \  U  eiil  ahiliqu''  sa  posilioli  de   Kei'rc~''lllinl   de  la  CoUlonile.  cho^o 

que  ni  le  Lieutemin  1 -(  lou vcMcMif,  iii  S\.  le  l'ri'mier  ne  ji  lurr.iii'iii   concilier  avec  les 
oMio'.ii  ions  du  ],ieuienaiii-(louveriieur  ciivei>  la  Couronne, 

L  ■  Li'  i;;ciiani-(  loiiveineur  reirrette  d'a.voir  à  constater,  nill^i  qu'il  l'a  dit  à  M.  le 
l'ieuiier  .\i:;ii-ii,',  cju'il  n'ait  ]ia>  clé  n-énéralemeiit  inrormé  d'une  manière  exidicit.- 
des  nie.n.e-  adopte-  p  ir  I  •  r.diinet.  quoique  1,-  l,ienten;int-Gouvcrueur  un  ait  sou- 
^•cnl  donné  l'oeca^ion  n  M.  le  Premier  Mini-iie,  surtout  dans  le  cours  de  l'annéi' 
dernière. 

Il,-  leiaps  à  auire,  depuis  la  d.'rnirre  s,.-sion  de  la  Lénj-dji  ure.  le  Lieutenanl- 
(  !()u\e'iieir,- a  .■l'iirc  r, nom  loii  du  ri.'inier  Ministre  sur  pliisii'ur-  sujei-  s.-  rappor- 
lani  a;  X  iiitcrcis  de  la  rroviiiee  de  (iuihec,  entre  aunes;  lo.  Sur  les  d.  penses 
énorme-,  oerasionii.  es  par  de.  siili-ides  1res  considérahle-.  à  plii-àeiir»  ehiiniiis  de  l'er, 
alors  que  la  province  il 'il  eliai'jéc  d.'  la  coicnaieiion  de  la  ■jiaiide  \oi,'  lerr.'e  d,' 
<  Jui  lii"'  .1  1  (ilawa,  laqii''l!.'  d'\ail  primer  les  autres:  et  cela,  loi-qu'  l'c:;'.!  de  nos 
lin.ine  ■    lioa-  l'orçail  a  de-  iiirprunis  di'.proportionii'S  avec  nos  revenus  ; 

:.'.i  S;  r  la  Ile..'- -il.' il.'  r/diiire  1' s  dépens.'s  du  <  l'iuvernem.'Hi  C'i\l|.'i  d.'  la  L  ■■ 
^•islatioi!,  :,u  lieu  d.'  rciiirii'  à  de>  ii.ip..t>  noiivc  aux,  i  n  vu.' vl'.  v  il.r  il  s  cijili.iri.is 
iinaiiei.rs, 

L'  Lieui.'iiant-Cîonvi'ri'.eur  expviiii  1  an-i.  quoiqu'.i  re-r.t.  à  M.  1.'  rr-mier,  que 
les  (  )riires  pass."  en  Conseil  pour  ratiu'm.'iiiaiioii  d.'^  salaires  d..s  emplovés  du  si.r\  ic  • 
civil  lui  'ciaMaieni  iiioiipoi-luiis.  dans  nii  temps  ou  l.'  'joiu  .■riicmenl  coiLrai  lait  i\  la 
llanqu.'  d.'  Montréal  un  empiniil  d'un  tleini-million.  avec  la  con.liiion  de  porter  cet 
••inpiuni  .1  sl.'i'H',(iiii),  à  un  interci  <le  7  l'/".  et  de  l'ail,  a\tionrd'liui  même  ilermars| 
li;  Lieu  ou;ml-(.iouvorii.'ur  osi  oMi^'.-  de  p.'rmettre  (ju'nii  (Jrdie  en  Conseil  soit  pa.«se 
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ixiiir  jiiocuii'r  iiii  uf)iiv(iiu'iiit'iit  lo  tlcrnipr  dcini-iiiillion  :  sans  q\uii,  lo  irouvomomcnt 
siTiiit  iliins  l'iinpossihililt'  Je  ronconticv  ses  oliUiralions,  ainsi  que  me  l'a  liiit  observer 
aujourd'hui   l'ilonoraliie  Trésorier  l'rovinciai,  juir  ordre  du  Premier  Minisire.  . 

Monsieur  le  l'reniier  ne  lit  j>oinl  ecjunaitre  alors,  ni  depuis,  au  LieuliMiant- 
(iouverneur  que  le  gouvernement  était  dans  un  étal  de  iiéuurie  (jui  nécessiterait  une 
léi^islalion  specia'  >  pour  aimmenter  li's  imi>ots  publies. 

C"e^t  i>()un[Uoi  !<>  Lieuieuant-Gouverneur  a  dit  et  ré)iété  r(>s  choses  au  Premier 
Minisire,  l'I  il  croit  devoir  les  eonsigiier  ici,  alin  (pi'elles  servent  de  mémoire  pour 
lui-même  et  ]>our  M.  \v  PreiiLier. 

iJ'ou  il  résulte  : — lo.  <iue,  (iuoi(|ue  le  Licutenanl-tiouveriieuv  ait  l'ait  mainte.s 
veeommandaiioiis,  en  sa  ([ualité  de  Uepréseiiianl  de  la  Couronne,  à  M,  lo  Premier,  sur 
ces  divers  sujcis  d'inlérct  puMie.  ses  aviscurs  se  .sont  eimai^és  dans  une  voie  d'acte.s 
adMiiiiisiraiir>  el  Icgislaiirs.  contraire  à  ces  reeomniandaiions  et  sans  l'avoir  préalable- 
ment avisé  ; 

2o.  (^ue  l'on  a  mis  le  LiciUcnant-l  iouvcrneur.  sans  intention  malveillante,  mais 
de  l'ait,  daiKS  une  position  fausse,  en  l'exposant  à  un  eonllit  avec  les  volontés  de  la 
J.iéu-islature  (ju'il  reconnaît  toujours  élre  souveraine,  lorsque  ces  volontés  sont  expri- 
mées par  toutes  les  voies  constiiutionnellcs. 

JiC  Lieutenant-Gouverneur  a  lu  et  examiné  attculivenient  le  mémoire  et  les  do- 
cuments que  le  Premier  a  eu  l'obliueance  de  lui  api'orter  hier. 

Il  y  a  dans  ce  dossier  des  rei|Uctes  de  ]ilusieurs  Corporations  ^lunicipalcs  et  de 
citoyens  de  divers  endroits,  adressées  au  J.,ieutenant-Uou\ criieur,  à  l'iMicMPiitre  des  ré- 
solutions et  du  [irojet  du  bill  du  i;(.iu\  iiiieniciit  au  sujet  du  (licmiii  de  1er  •■  touchée. 
.Montréal.  Ottawa  cl  Occidental.  " 

Jyi'  Liculenant-(iou\  eriu'iir  n'a  \m  luendre  connais>ance  qu'hier  de  qtielques- 
utics  de  ces  rc(juctcs,  parceqti'elles  ne  lui  avaient  pas  elc  communiquées  avant  le 
dossier. 

J,e  Licutcnant-Uou\  erneur.  ai)rcs  avoir  mûrement  dilibcré.  ne  pcnit  aeeeiiter 
l'avis  lie  M.  le  Premier  Ministre  au  sujet  de  la  sanction  a  donner  au  bill  du  Chemin 
de  ter  intitulé:  ■•  Acte  ccjncernaiit  le  "  Chemin  de  l'er  (.Québec.  Montréal.  Ottawa  et 
Occidental.' 

.Pour  toutes  ces  cau.ses.  le  l.,ieuli'nant-( Iouvcrneur  no  saurait  clore  ce  mémoiro 
sans  exprimer  a  Monsieur  le  Premier  le  reuret  ((u'il  éprouve  à  l'idée  do  ne  pouvoir 
continuer  à  le  maintenir  dans  sa  position  à  rencontre  des  droits  et  des  priviléii'cs  de. 
la  Couronne. 

(Si-ue)  L,    I.KTKLLIKR. 


•  Juébec,  -J  mais,  1^7^'. 
A  ;^on  Ex  ■ellence 

le  LiF,fTi:.NA.N"r-G"t  vi;i:\Kti; 

de  la  Plo\  iliee  de  (Juebi'i'. 
Excellence, 

,Tai  l'honneur  d'ai'e\i,ser  icception  de  \t,i:e  meniojri'  dans  lecjuel  vous  lonclue/, 
no  pouvoir  me  maintenirdans  ma  position  de  Premier  Ministre.  Il  ne  me  resti'  d'autre 
devoir  à  remplir  qm^  de  me  soiiniettro  au  renvoi  d'ollice  que  A'otre  ICxcellence  m'a 
siiîiiilié.  tout  en  protestant  de  mon  jirol'ond  respect  pour  les  droits  et  privilétres  de  la. 
l'ouronne  et  de  mon  dévouement  aux  inti'ici>  de  notri'  Province. 

.lai  1  honneur  d'être, 

di'  Votre  Excellence, 
lo  tic'-humble  et  dévoué  ser\  ilciif, 

(Signé,)  ('    li    ]iK  BorCIIKKVlLI.Iv 


